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Saint-Mathurin – La Chevêtelière
Fouille programmée (1997)
Patrick Péridy
1 L’enceinte de La Chevêtelière, communes de L’Ile d’Olonne et de Saint Mathurin, a été
découverte  en 1991 par  prospection aérienne (P. Péridy).  Elle  comprend un premier
« camp » (de pente)  délimité par quatre lignes de fossés  interrompus,  sur lequel  se
greffe une seconde enceinte, aussi vaste, située en sommet de plateau, matérialisée par
une double ligne de fossés. L’ensemble forme une aire d’occupation de 500 m de long
sur 200 m de large.
2 La fouille avait pour objet l’exploration du système d’entrées faisant communiquer les
deux  enceintes.  Un  décapage  de  600 m2 a  été  pratiqué.  Cinq  lignes  de  fossés
concentriques ont été mises au jour, avec des interruptions de 2 m à 4 m de largeur,
alignées de façon à former un couloir d’accès. Les fossés ont une profondeur qui va
croissant vers le camp de pente. Des trous de poteaux et des saignées signalent des
aménagements qui correspondent à de possibles structures de consolidation des talus
ainsi qu’à des éléments de « barrage » permettant de contrôler l’accès.
3 Les structures sont creusées dans une nappe de graviers, de sable, et de galets de quartz
qui forment un dépôt colluvionné d’origine périglaciaire.
4 Les stratigraphies sont bien conservées et homogènes entre les fossés. Elles montrent
plusieurs types de dépôts.
5 Au niveau de base (à terre rouge et petits blocs de quartz), assez pauvre en vestiges
archéologiques  et  qui  se  prolonge  sur  les  parois  des  fossés  par  un  dépôt  sableux-
gravillonneux rouge, succède un niveau caillouteux mélangé à une matrice terreuse
plus foncée. Au centre du fossé on constate une accumulation des blocs de quartz qui
forment un amas compact. Le niveau supérieur consiste en une terre végétale assez
pure.  Les vestiges archéologiques se concentrent dans toute l’épaisseur des couches
supérieures.
6 Des  structures  anthropiques  sont  malgré  tout  présentes  dans  ces  niveaux  de
comblement.  Des  nappes  de  charbon  parfaitement  stratifiées  occupent  le  fond  de
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plusieurs fossés. Un calage de poteau a également été reconnu au sommet de l’un des
fossés (no 3).
7 Le matériel archéologique recueilli compte 2 300 objets. Les pièces en silex sont taillées
dans des roches diverses (silex noir, blond, quartzite de Monbert, ...). La liste des outils
comporte une bonne série de grattoirs, des lamelles retouchées ou non. Les armatures
de flèches sont d’assez petite dimension. Il s’agit de pointes perçantes, à pédoncule,
avec des ailerons peu dégagés. Parmi les objets plus exceptionnels on mentionnera une
grande lame-poignard de type Grand-Pressigny. Les fragments de haches comprennent
des exemplaires  en dolérite A ;  une seule  hache est  en silex (noir).  On a  également
recueilli un bon nombre de percuteurs, un fragment important de polissoir et plusieurs
fragments de meules, localisés la plupart du temps dans le fossé interne no 1.
8 Le stock de céramique comprend des formes simples : vases tronconiques, formes en
tonneau  et  quelques  profils  sinueux  ou  à  paroi  rentrante  et  rupture  de  pente.  Les
préhensions se limitent essentiellement à des boutons (mamelons ronds ou allongés) et
quelques anses en boudin. Le décor semble rarissime :  une cannelure possible et un
motif de petites cupules au doigt dégageant une minuscule oreille verticale. Les vases à
fond  plat  sont  bien  représentés,  les  fonds  ronds,  plus  difficilement  identifiables,
existent  également,  mais  leur proportion est  difficile  à  évaluer.  Dans l’ensemble,  la
poterie est d’assez bonne qualité, mais reflète un usage domestique.
9 La quantité de matières organiques conservées est infime : une graine carbonisée a été
isolée (il en existe probablement d’autres dans les sédiments triés), et quelques débris
osseux, sans doute cuits.
10 L’occupation  du  site  est  datée  du  Néolithique  final.  L’appartenance  culturelle  reste
toutefois à définir en fonction des cadres régionaux. Un certain nombre de possibilités
paraissent difficilement envisageables, comme une référence au Peu Richardien ou à
l’Artenac  « purs ».  Le  rattachement  aux  cultures  armoricaines  (Kerugou,...)  ne  va
également pas de soi. Certains rapprochements sont évoqués avec le Vienne-Charente
ou  le  groupe  de  Taizé.  Les  datations 14C  seront  décisives  pour  appréhender  cette
détermination culturelle.
11 Le paléoenvironnement sera probablement à considérer de près, le gisement étant situé
dans un milieu naturel particulier où s’opère le contact entre l’eau salée et l’eau douce,
en amont du marais d’Olonne.
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